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Cher(e)s  ami(e)s, 
 

2021 est terminé, et nous souhaitons tous que 2022 nous permette de retrouver un rythme 
d’activités plus conforme à nos engagements. Nous aurions dû rappeler le souvenir de Guy-Pierre 
Fauconnet en 2020 lors du centième anniversaire de son décès, mais il fallut attendre la fin de 
l’an dernier pour réaliser ce projet. Nous aurions dû évoquer, en 2021, le décès du chanoine Al-
fred Bonno, ancien curé de Chelles, archéologue averti, fondateur des Sociétés d’archéologie de 
Provins, puis de Chelles en 1904, dont les collections forment aujourd’hui le fond ancien du 
musée municipal qui porte son nom, et dont nous attendons tous la réouverture avec impatience. 
Ce sera au programme de 2022… Cette année sera également l’occasion de nous pencher sur 
notre propre passé puisque la société fondée par l’abbé Bonno, fêtera le soixante-quinzième an-
niversaire de sa reconstitution, événement qui eut lieu le 26 janvier 1947. Il s’agit, pour nous, de 
continuer de porter la flamme originelle. 

 Aux côtés de Georges Fournier, premier président de 
l’après-guerre, la nouvelle équipe d’alors ne ménagea ni sa 
peine ni son temps, devant concilier vie professionnelle, ac-
tivités domestiques et recherches sur l’histoire de Chelles. La 
première préoccupation du bureau fût de s’astreindre à 
publier un bulletin. Dactylographié sur stencils puis 
ronéoté, il perdura jusqu’en 1972… Époque héroïque! Nous 
vous offrirons prochainement le fac-similé du premier bulle-
tin de 1947! 

Nous continuons encore aujourd’hui, et après une inter-
ruption d’un an, notre nouveau bulletin, consacré à la Belle-
Époque à Chelles, vous sera proposé prochainement. 

Jean-Pierre THORETTON 
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CONFÉRENCE DU SAMEDI 4 DÉCEMBRE 2021 

 

Cette réunion nous permettait enfin d’évoquer la mémoire et l’œuvre de Guy-Pierre Faucon-
net, artiste Chellois disparu prématurément le 5 janvier 1920. Après plusieurs reports, dus à la 
fermeture de la salle Albert Caillou pour cause de pandémie, Christian Gamblin nous a rappe-
lé la vie et l’œuvre de Guy-Pierre, puis Caroline Manceau, nous faisait découvrir les principaux 
éléments de son œuvre se situant aux prémisses de l’Art déco : « peinture, décoration et arts 
graphiques dans l’œuvre de Guy-Pierre Fauconnet (1882-1920) ». 

Guy-Pierre naquit à Chelles le 5 mars 1882, au domicile de ses parents, 25, rue de l’Arden-
ne (actuelle rue Jacques Schlosser) à Chelles . Le ménage Fauconnet et sa progéniture, deux 
garçons—Guy-Pierre et Jacques—habitèrent ensuite à Paris, 220, rue Saint-Jacques, puis au Pa-
lais du Luxembourg, dans un appartement de la rue Médicis, en raison des fonctions de chef 
du service sténographique du Sénat, qu’exerçait alors M. Fauconnet père. 

Ajoutons que par sa mère, le jeune Fauconnet (et son frère) étaient les petits-fils du docteur 
Johannet, médecin à Chelles. Après le décès de celui-ci, le peintre installera son atelier dans 
une pièce d’une maison acquise par ses grands-parents maternels, partie d’un des derniers 
bâtiments de l’ancienne abbaye de Chelles appelé « Le Grenier neuf », aujourd’hui démoli. 

Guy-Pierre, ou plutôt Pierre, comme l’appelaient alors ses proches, était donc issu d’une 
famille aisée. Pourtant, dès qu’il vécut seul à Paris, il fut dans le besoin, et cela jusqu’à sa mort 
survenue alors qu’il n’avait pas trente-huit ans. Voici une des nombreuses contradictions de la 
vie du peintre, ami des plus grands artistes, mais lui-même resté dans l’ombre, et dont l’œuvre 
tout entière se ressent d’une espèce de rigorisme, malgré l’humour et la fantaisie qui le carac-
térisait. 

Après de solides études au lycée Louis Louis-le-
Grand, Fauconnet s’orienta vers le dessin. Il s’ins-
crivit alors à l’Académie Julian, alors dirigée par 
Jean-Paul Laurens et Benjamin Constant. Afin d’as-
surer sa subsistance, il travailla pour plusieurs jour-
naux de mode; toutefois, il ne tarda pas à s’aperce-
voir que les gens de métier, après lui avoir refusé 
certains de ses dessins, le plagiaient. 

Il décida alors d’ap-
prendre la sténographie 
afin de pouvoir aider son père, vieillissant et malade. C’est ainsi 
qu’il pu « croquer » sur le vif des hommes politiques tels que Clé-
menceau, Jaurès, Déroulède, Millerand et Waldeck-Rousseau. Ses 
carnets de croquis, aujourd’hui conservés au Musée Alfred-Bonno 
de Chelles en témoignent. 
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Après la mort de son père en 1903, il continue son travail de sténographe quand, en 
1911, un de ses anciens condisciples de l’Académie Julian, André Dunoyer de Segonzac, le 
présenta au grand couturier Paul Poiret. À trente-deux ans, il était déjà « l’homme qui 
habillait son époque » mais il n’hésita pas à s’adjoindre Fauconnet, qui n’avait alors que 
vingt-neuf ans. À quelque temps de là, Poiret ouvrit un magasin d’installations d’inté-
rieurs à qui il donna le prénom d’une de ses filles. Ce fût l’Atelier Martine, que dirigea 
Guy-Pierre Fauconnet. Il mena alors deux carrières de front, celle de styliste (nous dirions 
aujourd’hui « designer ») et celle de conseiller artistique, le tout au nom du seul Paul Poi-
ret. Toutefois, le peintre avait acquis pour lui-même, et ce dès avant guerre, une certaine 
notoriété, et Poiret le poussait à se faire connaître. 

Fauconnet, au dire de ses contemporains, était plutôt timide et enclin à se faire ou-
blier, surtout quand il craignait de porter ombrage à quelqu’un. D’autre n’avaient pas 
tant de scrupules…  

Fauconnet, s’il n’était pas disparu si prématurément, serait devenu célèbre presque 
malgré lui, car il gardait un fond de modestie qui le retenait de se mettre en avant.  

Il ne travailla qu’avec des artistes promis à la célébrité. Son œuvre théâtrale lui permis 
de rencontrer Jacques Copeau et les musiciens du fameux groupe des Six: Honegger, Mi-
haud, Poulenc, Auric, Durey et Taillefer.  

Il les retrouvait tous les samedis soir, aux réunions qui avaient lieu chez Milhaud, et où 
venaient aussi, à part ses amis peintres, des poètes comme Apollinaire, Cocteau et Radi-
guet. À la fin de sa vie, il commençait une collaboration avec Ravel et Colette. 

Hélas, la mort le surprit par une glaciale nuit de janvier 1920, dans sa chambre de 
Montparnasse, l’arrachant à sa famille, à ses amis, et du même coup, au monde artisti-
que pour lequel il était fait, pour lequel il avait déjà tant fait. 

Disparu à l’âge de trente-huit ans en 1920, Guy-Pierre Fauconnet n’a donc pas connu 
les années folles, période qui a consacré le style Art déco longtemps identifié par les uni-
versitaires comme une émanation singulière des années 1920. Pourtant, les études récen-
tes portant sur les années 1910 tendent à prouver que les mutations opérées dans le do-
maine des arts appliqués ont été plus précoces. La conférence  de Mademoiselle Caroline 
Manceau a donc pour objet de mettre en lumière la carrière d’un artiste Chellois monté à 
Paris pendant les dernières heures de la Belle époque et dont les recherches esthétiques 
sont fixées avant la première guerre mondiale. « Retour à l’ordre », tentation du design et 
creuset de références culturelles complexes ont ainsi tour à tour été présentés lors de cette 
brillante communication.  
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Samedi 29 janvier 2022—Salle Albert Caillou 

14 h.  : Accueil – Émargement — Cotisations —  
ATTENTION: Protocole sanitaire strict avec contrôle du pass vaccinal à l’entrée 

14 H 30 : Assemblée Générale Ordinaire 
 Rapport moral (suivi d’un vote) 
 Rapport financier (suivi d’un vote) et Budget prévisionnel 
 Rapport d’orientation  
15 H. Actualités archéologiques de l’année 2019 par Christian CHARAMONT,  
15 H 30: Conférence:  

Cryptes médiévales et culte des saints en Île-de-France et en Picardie  
  par Pierre GILLON, Architecte, historien, et Christian CHARAMONT, archéologue. 

RAPPORT MORAL 
Cher.e.s ami.e.s, 
Après une Assemblée Générale 2020 qui s’est tenue voici à peine quatre mois, me voici 

confronté à un nouvel exercice de présentation d’un rapport moral pour l’année 2021. La période 
que nous traversons est soumise à tant d’incertitudes que ce n’est pas chose facile. Malgré les dif-
ficultés, les annulations, les contraintes, nous avons tenté, et j’espère réussi, à maintenir un mini-
mum d’activité durant l’année passée. Seules deux conférences vous ont été proposées, et bien 

sûr aucune sortie, à notre grand regret. Néanmoins, nous sommes parvenus à éditer régulière-
ment notre « Petit Journal », donc cinq exemplaires ont pu vous parvenir à un rythme raisonna-
ble et quasi habituel. Évidemment, le manque de conférence et la réduction de nos activités ne 
facilitent pas cet exercice, et je remercie très sincèrement celles et ceux qui ont pu rédiger quel-
ques articles fruits de leurs recherches ou de leurs lectures, comme Claude Galley et le docteur 
Jacques Meillet. Le chantier de restauration de la Villa Max a également pu se poursuivre, avec 

l’accueil de deux groupes de bénévoles, durant la seconde quinzaine de juillet, puis la première 
quinzaine d’août. Ces chantiers ont permis de réaliser le programme prévu, malgré une interrup-
tion d’une semaine en raison d’un cas de contamination au Covid 19 qui nous a contraint à une 

fermeture anticipée de la première session. 
Tous ces événements et ces travaux vous ont été détaillés dans le rapport d’activités que vous 

avez reçu par ailleurs, je n’en dirai donc pas davantage. Notons encore néanmoins que la réédi-
tion du bulletin n° 13, « Chelles, histoire de ses quartiers et ses rues », a été menée à bien. Com-
plété grâce aux travaux de Christian Gamblin, qui a pu intégrer les quelques nouvelles voies ou 
espaces publics créés depuis la précédente édition, il a été remis à l’imprimeur fin décembre, et 
sera donc disponible dans le courant du mois de janvier 2022. 

Enfin, et malgré toutes ces difficultés, il a été possible, avec plus d’un an de retard, de consa-
crer une après midi à l’évocation de la mémoire de Guy-Pierre Fauconnet. Christian Gamblin et 
Caroline Manceau, historienne de l’art, nous ont retracé la vie et l’œuvre de l’artiste, et ces tra-

vaux constitueront la base d’un prochain bulletin, afin de renouer avec nos habitudes. Celui-ci,  
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qui portera sur les années 2020-2021 en raison de l’absence de publication en 2020, vous se-
ra proposé dans le courant du premier trimestre 2022. 

Je ne conclurais pas ce « balayage » de nos activités 2021 sans évoquer le travail considé-

rable mené par nos amis Dominique et Dominique Brûlé, qui préparent une nouvelle grande 
exposition pour le printemps 2022, sur le thème « Des Chellois et des Transports », qui retra-
cera les répercussions que le développement des transports urbains a pu avoir sur la vie quo-
tidienne de nos concitoyens depuis l’implantation d’une gare de voyageurs à Chelles en 1849 
jusqu’à l’arrivée prochaine des nouvelles lignes de métro du « Grand Paris ». Vous n’en verrez 
les fruits qu’au printemps 2022, mais une exposition de cette ampleur nécessite des mois de 
préparation en amont, et cette année 2021 fut donc pour eux l’objet d’une intense activité. 

Rappelons enfin que nous avons pu accueillir, au printemps dernier, l’assemblée généra-
le du Groupement REMPART Île-de-France dans le jardin de la Villa Max, temps fort de la vie 
associative pour notre union régionale. C’est grâce à notre appartenance et à notre partena-
riat avec la structure régionale de l’Union nationale REMPART que nous pouvons chaque an-
née organiser nos chantiers de bénévoles pour la restauration de la Villa Max. En outre, cette 

année, deux jeunes, Antoine et Ynis, ont effectués une mission de service civique et ont été 
mis à disposition de la S.A.H.C.. En outre, ils ont accepté de rejoindre notre Conseil d’Admi-
nistration, donnant ainsi un « coup de jeune » à notre conseil.  

Par ailleurs, il nous a été possible de missionner une entreprise afin de procéder au sau-
vetage et à la consolidation d’une des fabriques en ciment armé du jardin de la Villa Max. La 
« Volière », dont l’effondrement avait commencé, est maintenant rétablie grâce aux soins 
attentifs de l’entreprise Guy Broussail. Cette intervention, financée grâce aux subsides de la 
Ville de Chelles, abondées par la Région Île-de-France et le département de Seine et Marne, 

est un premier pas dans le programme de restauration de l’ensemble de ce jardin. 
Toutes ces activités, menées contre vents et marées par une équipe motivée mais qui res-

te réduite, ne doivent pas masquer nos difficultés. À notre grand regret, toutes les rencontres 
que nous avions commencé organiser, l’accueil à la Villa Max le samedi après midi, les 
concerts au jardin, et tous les autres projets qui font le charme et le sel de la vie associative, 
ont du être remisés à des jours meilleurs. Grâce à Alain Bordereau, nous avons pu reconfigu-
rer notre site internet, dont la présentation avait quelque peu vieilli au regard des attentes 
actuelles. Créé et mis régulièrement à jour par Joël Beucher, il reste encore aujourd’hui le 
meilleur outil de communication dont nous disposons en ces périodes de repli sur soi. Ce 
n’est toutefois qu’un palliatif, et, en début d’année 2022, nous ne pouvons que former le 

vœux de pouvoir vous retrouver, toutes et tous, pour de nouvelles rencontres au service de 
notre histoire commune et de notre patrimoine. 2022 sera le 75e anniversaire de la reconsti-
tution de la Société, en janvier 1947. Nos anciens, Georges Fournier, André Clément, Henri 
Trinquand, Jean Marsigny, et tous ceux qui étaient à leurs côtés, resteront pour nous un mo-
dèle et une source d’inspiration. Nous les remercions pour l’œuvre accomplie, et tenterons de 
rester fidèles à leur mémoire et à leur passion. 
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HOMMAGE A PIERRE ÉBERHART 

 

Après avoir quitté ses fonctions de conservateur du Musée Gatien Bonnet de Lagny
-sur-Marne et d’archiviste de cette même ville, Pierre Eberhart s’était retiré à Saint-
Junien (Haute-Vienne), où il avait ses attaches familiales. Il est tout à fait regrettable 
que la Ville de Lagny-sur-Marne, à qui Pierre avait consacré une grande partie de sa 
vie et de ses recherches, n’ait pas cru devoir, à ce jour, lui rendre l’hommage qui lui 
revenait. Heureusement, la municipalité de Saint-Junien a comblé cette lacune, lors 
d’une cérémonie émouvante à laquelle participait Christophe Borgnon,  

Voici la relation qu’il nous a fait parvenir de cet événement . 

Le samedi 18 septembre 2021, à 17H30, la municipalité de Saint-Junien (Haute-
Vienne) a rendu un bel hommage à 
notre regretté ami Pierre EBERHART, 
décédé le 17 décembre 2020, des sui-
tes d’une grave maladie. 

Une plaque à sa mémoire, placée 
contre le mur de la chapelle Sainte 
Madeleine, datée du XIIIe siècle à été 
dévoilée par les adjoints au maire 
(messieurs Alex Gerbaud et Thierry 
Granet). Deux porte-drapeaux et une 
foule venue nombreuse étaient pré-
sents pour cet hommage. C’est préci-
sément à cet endroit que les cendres de Pierre Eberhart ont été pour la majorité d’entre-
elles dispersées. Plusieurs allocutions ont été données, notamment par MM. Alex Gerbaud 
et Thierry Granet (adjoints au maire), ainsi que par Frank Bernard, Président de l'asso-
ciation historique locale. 

Grâce au précieux témoignage de Jean-Pierre Laporte, Frank Bernard a retracé les 
fouilles archéologiques, menées par Pierre Eberhart à Saint-Junien, dans les années 1960. 
Aidés de deux amis, il avait dégagé la crypte de la chapelle et réalisé l’étude des mobiliers 
découverts. Parmi ceux-ci, une bulle papale du XVIe siècle, qui est aujourd'hui conservée 
dans le trésor de la collégiale de Saint-Junien. 
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Pierre s’était beaucoup investi au sein de l’association historique locale "Les Vieilles Pier-
res" dont il fut un temps le secrétaire. Il a également publié nombre d’articles dans la revue 
« le Chercheur d’or » ; son dernier en juin 2020. Il participait ardemment aux journées an-
nuelles du Patrimoine, principalement comme guide de cette ancienne Chapelle et a fait de 
nombreux dons à la médiathèque et aux archives municipales de Saint-Junien. 

 Parmi ses amis proches de notre région, Christophe Borgnon, chargé de recherches IN-
RAP, a évoqué l’investissement de Pierre Eberhart tant à Lagny-sur-Marne, qu’à Chelles et 
dans d’autres villes de Seine-et-Marne. Il était accompagné du Lieutenant-Colonnel (RC) 
Jean-Thierry Guilleré-Delangre, ancien conseiller municipal de Lagny-sur-Marne, qui a bien 
connu Pierre lorsqu'il était encore conservateur du musée Gatien-Bonnet et archiviste muni-
cipal. Etait également présente, Madame Martine Hanotelle, grande amie de Pierre, venue 
spécialement de Paris. 

La salle des archives municipales de Saint-Junien, réservée aux études, portera bientôt le 
nom de Pierre EBERHART. Plusieurs journaux, dont le quotidien du Centre, ont relaté cet 
hommage fort d’émotions. 

 
Christophe Borgnon 

 
La Société Archéologique et Historique de Chelles ne peut que s’associer à cet hommage,  

en regrettant vivement que les circonstances ne nous aient pas permis d’y être représenté. 
 

A NOTER SUR VOS AGENDAS: 
Prochaines conférences: 
- 1er avril 2022—21 heures 

- Vendredi 3 juin 2022—21 heures 
- Exposition « Des Chellois et des transports »: 

Du 20 mai au 6 juin 2022 
Exposition présentée pour partie aux Églises  

et pour une autre partie à la Villa Max 
Une visite privée pour les adhérents vous sera proposée durant cette période 
Le bulletin 2020—2021, sur le thème « Belle-Époque et Art Déco à Chelles », 

reprenant notamment les conférences de décembre 2020 présentées par Chris-

tian Gamblin et Caroline Manceau, ainsi que l’étude du jardin paysager de la 
Villa Max effectuée par Laure-Agnès Bourdial et Joël Chatain, paysagistes 
D.P.L.G., sera publié d’ici la fin de février.  

Nous organiserons le samedi 7 mai prochain, sous réserve d’une améliora-
tion notable des conditions sanitaires, une après-midi conviviale au jardin de la 
Villa Max, afin de vous proposer ce bulletin et de fêter le 75e anniversaire de la 

reconstitution de notre Société, dont l’Assemblée Générale eut lieu le 7 mai 1947. 

RETENEZ D’ORES ET DÉJÀ CES DATES! NOUS EN REPARLERONS!!! 
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COTISATION 
Les contraintes sanitaires et le format « réduit » de 
notre dernière Assemblée Générale ont tenu éloigné 
de nos activités un grand nombre de nos adhérents.  
Nous vous rappelons néanmoins que le règlement 
des cotisations, en début d’année, est essentiel pour 
le bon fonctionnement d’une association. 
Merci à celles et ceux qui ne l’ont pas encore fait de 
procéder à ce règlement 
(28 € pour une personne seule, 35 € pour un cou-
ple) - Nous comptons sur vous! 

Cher(e)s  ami(e)s, 

Ce nouveau numéro de votre PETIT JOURNAL est dédié à la mémoire de notre plus viel ad-
hérent et ami, Denis Trinquand, qui nous a quitté le 27 février dernier. C’est lui, lorsqu’il a 
pris ses fonctions de secrétaire de notre association, qui l’avait créé. Depuis, nous l’avons dé-
veloppé et agrémenté de nombreuses photos, mais il en fut l’initiateur, se dévouant alors 
pour de nombreuses autres actions. Il s’était lui-même nommé « le lampiste » de notre Socié-
té, ce qui résume bien la multiplicité des tâches qui échoient au secrétaire d’une association. 
Toujours présent, d’une humeur égale, avec un sourire, parfois un peu moqueur, mais tou-
jours empreint d’une gentillesse sans borne, il a accompagné toutes les activités de notre as-
sociation depuis la reconstitution, un certain 26 janvier 1947, peu avant donc son vingtième 
anniversaire, aux côtés de son père, Henri Trinquand. 

Nous aurions eu beaucoup de plaisir à l’avoir avec nous, à nos côtés,  pour célébrer cet 
anniversaire, l’entendre évoquer les éléments marquants d’une histoire qui s’est souvent 
confondue avec celle de sa propre famille, Lucien (avant la guerre de 1939-1945, Henri, qui 
présida aux destinées de notre Société, et lui-même. Le destin en a décidé autrement, mais 
nous continuerons d’avancer et de poursuivre nos actions pour étudier, faire connaître et 
valoriser l’histoire et le patrimoine de Chelles, en souvenir de celles et ceux qui y ont consa-
cré leur vie depuis trois-quarts de siècle et pour que les  plus jeunes d’entre nous  puissent en-
core, dans les décennies qui viennent, connaître  ce passé et  poursuivre notre action. 

Les deux dernières années ont été éprouvantes pour chacune et chacun d’entre nous, 
mais nous gardons l’espoir de pouvoir renouer avec nos activités traditionnelles, et en initier 
de nouvelles. Vous en trouverez le détail à la fin de ce numéro. Nous allons également vous 
proposer de participer à la restauration du jardin de la Villa Max, au rythme d’un samedi 
par mois, à partir du printemps qui s’annonce. Nous tentons également de faire renaître nos 
sorties, qui étaient tant appréciées par bon nombre d’entre-vous. À bientôt donc!! 

Jean-Pierre THORETTON 
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CONFÉRENCE DU SAMEDI 29 JANVIER 2022 

En première partie de cette réunion, Christian Charamond  présente les principaux événe-
ment qui ont constitué les ACTUALITÉ ARCHÉOLOGIQUE POUR 2020 –2021 
 
« En 2020 et 2021, dix opérations archéologiques ont eu lieu sur la commune : six diagnostics et 
deux fouilles menés par l’INRAP et deux surveillances de chantier menées par le service archéolo-
gique municipal. 
Les fouilles du 31 rue Gustave-Nast, emplacement d’un puits technique du Grand-Paris-Express, et 
de la future gare du Grand-Paris, boulevard Chilpéric, sont en cours d’étude et leurs résultats ne 
nous sont pas encore connus. 
Les diagnostics à la Noue-Brossard du futur collège et du nouveau gymnase Maurice-Grouselle ont 
permis de mieux comprendre la dynamique de comblement de la rivière de Chelles entre le Néoli-
thique et le 19e siècle mais sans révéler d’occupation humaine ancienne. Aucune occupation non 
plus n’a été mise au jour pour les diagnostics menés au 81-83 avenue du Gendarme-Castermant et 
avenue du général de Gaulle. Sur l’opération effectuée à l’emplacement du futur centre ecclésial, 
du 31 au 41 avenue de la Résistance, il n’a été observé que les fossés bordiers de la route royale du 
17e siècle qui bordait à l’ouest le mur de clôture de l’abbaye et la trace de nombreux cours d’eau. 
Ce chantier se situait pourtant immédiatement au sud du temple romain, fouillé à plusieurs repri-
ses entre 1996 et 2017, et à peu de distance au nord du site de l’âge du Bronze du marché et de la 
gare du Grand-Paris. On ignore si ces paléochenaux ont agi comme limite d’occupation, ou s’ils 
ont détruit ces occupations. 
Le diagnostic au 1, rue Sainte-Bathilde, emplacement de l’ancienne maison de justice, au sud de 
l’ancien hôtel des Tournelles, a livré des vestiges d’un quartier romain des 1er au 3e siècle, une oc-
cupation dense des 9e-10e siècle et des vestiges diffus du Moyen-âge. Ce site fera l’objet d’une fouil-
le durant l’année 2022. 
Deux surveillances ont concerné l’enclos de l’abbaye. Le premier, rue des frères-Verdeaux, a per-
mis de repérer la fondation du mur, à un emplacement où celui-ci a depuis longtemps disparu. Le 
second, au sud, a suivi la démolition d’une portion encore en élévation du mur de clôture pour l’a-
ménagement du chantier de la gare. Il a pu y être récupéré des pierres en réemploi comme un élé-
ment de pinacle et une margelle d’un bassin ou d’un lavabo de l’abbaye ». 
 
Ensuite, Christian Charamond, qui est l’un des contributeur de l’ouvrage sur les Cryptes médiéva-
les et le culte des saints en Île-de-France et en Picardie, présente l’étude réalisée pour cet ouvrage 
sur la CRYPTE SAINTE-BATHILDE 
 
« La crypte se trouve sous la travée ouest de l’actuelle église Sainte-Croix et son accès s’effectue de-
puis l’angle sud-est de l’église Saint-Georges. Il s’agit en fait d’un même édifice, séparé en deux au 
16e siècle. L’église Saint-Georges occupe alors l’ancienne nef et devient l’église paroissiale de l’ab-
baye tandis que l’église Sainte-Croix s’installe dans le chœur et est réservé aux moines. Peu d’écrits 
mentionnent la crypte Sainte Bathilde. Si les reliques de la fondatrice font l’objet de vénération à 
l’intérieur de l’église abbatiale, sa première sépulture n’apparaît qu’à l’occasion d’énumération de 
travaux. De plus la mention de « chapelle de Bathilde », s’il n’y est pas fait mention explicite de sa 
situation dans Sainte-Croix, renvoie généralement à une chapelle de l’abbatiale où devait être 
conservé le reliquaire de la sainte. 
La première description de la crypte remonte à 1612 : Du Breul indique que le corps de Bathilde 
“fut mis en la voute soubsterraine de ladicte Eglise, appellée de Saincte Croix : au lieu où se void 
encores à présent son tombeau, avec un autre de sa fille Radegonde, ou de sa filliole Bautheur 
mentionnée en sa légende”. 
L’abbé Lebeuf, au milieu du 18e siècle en livre une autre description : “Dans le côté méridional de 
cette petite Eglise Paroissiale est, proche l’autel au dessous d’une trappe, un escalier par lequel on 
descend dans un caveau situé sous le choeur des Religieux, où l’on voit le tombeau de Sainte Ba-
thilde d’une pierre brute, rude, impolie même en dedans ; et pour en conserver la mémoire, on a 
mis dessus, du côté de la rue, une inscription qui en avertit, datée de l’an 1690”. 
comme la voûte de cette crypte formait une saillie incommode sur le passage de la porte charretiè-
re ouverte dans le mur de l’ancienne église, on eu la barbarie de l’effondrer”. 
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La crypte est dessinée pour la première fois en 1971 par Jean-Pierre Thoretton qui effectue un 
relevé, en plan et en élévation, de l’ensemble des vestiges encore existant de l’abbaye à cette 
date. Les travaux de restauration engagé en 1976 sur les deux églises permettent de dégager la 
crypte des éléments postrévolutionnaires, de rouvrir l’accès primitif depuis Saint-Georges et de 
refermer l’accès à la cave, redonnant au lieu son aspect antérieur, tel que relevé par Pierre Gil-
lon. Une fouille non documentée entre 1984 et 1989, révèle un état plus ancien. Elle fait l’objet 
d’un relevé en 2000, avant la restauration du bâtiment. 
 
La crypte actuelle est simple : une pièce de 3,70 m. sur 3,20 m., voûtée en berceau, un couloir 
au nord qui ouvre sur un soupirail dans le mur gouttereau de l’église haute, seule source de lu-
mière naturelle du lieu et un accès qui s’effectue depuis l’angle sud-est de l’église Saint-Georges 
par un escalier et un couloir voûté. Trois aménagements ont été retrouvés : accolé au mur est, 
une banquette large de 0,40 m. sur plus de 20 cm. de haut; un quadrilatère de 1,80 m. sur 0,80 
m. lui est accolé vers le nord, certainement l’emplacement du sarcophage mis en cénotaphe; 
une fondation dans l’axe du soupirail suggère l’emplacement d’un autel. Le sol de l’état anté-
rieur est situé 50 cm. sous le premier. Les murs délimitent un espace de 3,60 m. sur 2,75 m., dé-
centré de 5° vers le sud. Une porte au sud-ouest, marquée par une pierre de seuil en calcaire, 
s’ouvre sur un escalier à vis dont quatre marches sont conservées. La datation de ces phases, en 
l’absence d’élément architectural notable, est délicate. Le remblai entre les deux sols contenait 
du mobilier du 16e siècle. Il est probable que le second état ait été contemporain de la reprise 
des murs gouttereau de la première travée de Sainte-Croix. En revanche, le premier état ne 
semble pas contemporain de la construction du chevet au 13e siècle : son orientation le rappro-
che des piliers repérés dans les fondations de Saint-Georges, attribuables aux 11-12e siècles. 
Seul l’accès qui s’effectuait dans Sainte-Croix a été reporté dans Saint-Georges lors des travaux 
du 13e siècle. 
 Ces deux états de la crypte montrent un édifice modeste dans ses dimensions et sa construc-
tion. Il se rapproche fortement du caveau si la présence d’un accès permanent, d’une source de 
lumière et d’un autel ne nous montrait l’existence d’une liturgie en ce lieu. Loin de la crypte de 
pèlerinage, et en l’absence de reliques véritables transférées dans l’église abbatiale, nous avons 
affaire à un lieu destiné à garder le souvenir de l’emplacement de la sépulture de la fondatri-
ce. » 
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CRYPTES MÉDIÉVALES ET CULTE DES SAINTS  
en Île-de-France et en Picardie 

 
En seconde partie de notre réunion, nous accueillons Pierre 
Gillon, architecte, historien, Chercheur associé à l’EA TRAME 
(Université de Picardie), qui a mené de nombreuses recher-
ches sur l’évolution de la topographie monastique, sur les 
salles de chapitre et sur le culte des saints.  
 

Les cryptes médiévales constituent un patrimoine chargé de 
mystère dont la variété et les questions qu’elles suscitent res-
tent méconnues.  
L’ouvrage que Pierre Gillon nous a présenté à permis à trente 
chercheurs, sous la direction de M. Christian Sapin, d’appor-
ter leur contribution à la connaissance des cryptes de notre 
région.  
L’île-de-France et la Picardie présentent un corpus multifor-
me de cryptes, de l’époque carolingienne au XVe siècle, et des 
plus connues comme Saint-Denis, Jouarre ou Saint- Médard 
de Soissons, aux plus secrètes. Une approche pluridisciplinai-
re en aborde tous les aspects tant sur le plan architectural 

que sur celui de l’utilisation liturgique, ou sur leur rôle dans la dévotions aux corps 
saints, dont un chapitre fait l’inventaire. Une analyse historique et archéologique renou-
velée lève bien des interrogation. Une partie est consacrée à des structures situées sous 
des églises, mais qui ne sont pas des cryptes: des critères précis permettent de mettre fin 
aux confusions. Enfin, un inventaire des cryptes existantes, disparues ou rejetées clôt cet 
ouvrage  tout à fait remarquable. 

 

Crypte de la collégiale        

Notre-Dame-du-Port               

à Étampes, XIe siècle                                
(Émannuel PIERRE/Romanes.com) 
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VENDREDI 1er AVRIL 2022—21 heures: 
 

ELLE APPARAIT, ELLE EVOLUE,  

ELLE DISPARAIT : C’EST LA VIE 

 

Par M. Jean Paul CHEVALLEY   
 

Ce n’est pas une mince affaire de tenter de comprendre comment la vie a pu 
se développer sur Terre. 

D’abord, qu’est-ce que la vie ? Selon qu’on est un biologiste, un physiologiste 
ou un membre de la NASA, on a chacun sa définition. Et aucune n’est entièrement 
satisfaisante. 

Et où cette vie a-t-elle pris naissance ? On ne manque pas d’idées... 
Faisons le point sur les connaissances actuelles, et sur les ignorances actuel-

les, bien plus vastes. 
 
La vie est née sur Terre il y a environ quatre milliards d’années, soit peu de 

temps après la formation de notre planète, il y a 4,54 milliards d’années. Si le pas-
sage des macromolécules complexes aux plus simples des cellules est encore mal 
compris, leur origine pose beaucoup moins de problèmes. Leurs constituants de base 
sont en effet naturellement synthétisés à la surface des grains de poussières qui ont 
donné comètes et météorites et dans la croûte superficielle de la Terre (la lithosphè-
re), là où de l’eau chaude est en contact avec des silicates riches en fer. Or de nom-
breuses météorites et comètes sont tombées sur terre jusque vers -4 milliards d’an-
nées, et des minéraux riches en silice (silicates) et en fer abondaient à, et sous, la 
surface de la Terre.  

 
Cette conférence, au sujet inhabituel, mais qui renoue avec une tradition de 

conférences proposées jadis par la S.A.H.C. sur des sujets parfois fort éloignés de 
l’histoire de Chelles, nous permettra d’avoir une vision de ce passé si lointain et si 
mystérieux. 
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IN MEMORIAM 

 
C’est avec beaucoup d’émotion, et une grande tristesse, que nous avons appris le décès de 

Denis Trinquand. 

Fidèle ami de notre Société, il participa, aux côtés de son père Henri Trinquand, à sa re-
constitution en 1947. Depuis cette date, il s’investira régulièrement dans nos diverses activités. 
Toujours prêt à répondre à nos sollicitations, il ouvrait régulièrement ses archives familiales 
pour fournir des indications sur l’histoire de notre Ville, à laquelle sa famille fut régulièrement 
partie prenante depuis plusieurs siècles. 

Secrétaire dévoué de notre association depuis 1995, il souhaita cesser cette fonction aussi 

difficile que vitale pour une association en 2007. À cette occasion, il nous fit parvenir la lettre 
suivante, qui résume bien son action et son engagement : 

C'est un certain 26 janvier  1947 que notre  société, par sa refondation,  renaissait de ses 
cendres. Rares sont les adhérents qui peuvent encore témoigner de cette époque. 

Epoque archaïque puisque le temps du « temps libre»  n'était par encore 
inventé.  
Les fondateurs de notre Société exerçaient tous, en ce temps là, leurs activités profession-
nelles aux horaires chargés et n'avaient pas de retraités à leurs côtés pour les assister dans 
leurs fonctions. 

Au temps de leurs activités professionnelles s'ajoutait  aussi, celui des obligations élémen-
taires de la vie  domestique,  très  gourmandes  en temps,  et  dont  on  n’a plus idée au-
jourd'hui.  Je pense: au chauffage, avec ses corvées de charbon et de décendrage, à la 
préparation  du petit  bois pour les inévitables rallumages;  je pense aussi aux cultures po-
tagères indispensables à l'alimentation  familiale ainsi que les bricolages propres aux pavil-
lons de banlieue, etc ...., etc.... 

S'occuper  d'une  association savante comme  la nôtre  ne dispensait  pas nos fondateurs  
de ces humbles tâches quotidiennes.  Cependant, l'association fonctionnait  avec un dyna-
misme extraordinaire.  Elle devait reprendre place dans la société renaissante de l'après-
guerre, tout entière animée du bonheur de la liberté retrouvée et du monde à reconstrui-
re, mais ne s'occupant guère de ses fondations historiques, avec une tendance à transformer  
la ville en cité dortoir. 

Le 26 janvier est donc un anniversaire important,  puisqu'il se juxtapose à la fête de sainte 
Bathilde, fondatrice de l'abbaye et donc de la cité de Chelles. C'est aussi l'occasion de pré-
senter le bilan de nos activités. 

Cela fait  61 années d'évolutions  sociales, urbaines, etc.,  avec la réduction  du temps  de 
travail, ouverte  à  celui  du  temps  libre  et  l'arrivée  de  l'outillage  domestique,  de  
l'électroménager   à l'ordinateur  qui, sans  travailler à notre place, permet d'en faire plus 
et mieux. 

De toutes ces années, j'ai été le témoin,  ayant vécu au contact d'un grand nombre de 
présidents: Lucien Trinquand, avant-guerre,  puis:  Georges Fournier, Henri Trinquand, 
Jean Marsigny et Jean Pierre Thoretton. 

Ma fonction  de secrétaire, à la suite de madame Salers, fut  pour moi l'opportunité  de 
participer  à cette vie, d'y donner de moi-même, nourri de tout ce que cette fonction ap-
porte en retour. 

Ai-je été à la hauteur de ceux qui m'ont  précédé?  J'ai sans doute été différent  d'eux et 
j'admire toujours ce qu'ils avaient fait, bien fait, avec les moyens de leur époque, telles les 
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petites brochures de nos premières années, réalisées à la machine à écrire, mais rendant bien 
compte de nos activités. 

A  mon  tour  de transmettre   le flambeau  à une équipe  assurant à la fois  la nouveauté  
(voir  le rajeunissement)  et la continuité:   Claude Galley, engagé dans notre  société alors 
qu'il  était jeune enseignant à l'école Georges Fournier dans les années 60, et  Maryse Lagorce, 
petite-fille  de Gabriel Cottray, membre fondateur. 

Le 26 janvier, c'est aussi pour moi un anniversaire, me rappelant au coeur de l'hiver, pour 
la 80ème fois, qu'un printemps s'annonce.  

Denis Trinquand 
 

Il resta ensuit un de nos membres les plus dévoués, assidu à nos conférences, et c’était à cha-
que fois un plaisir renouvelé de le rencontrer à l’occasion d’une de nos réunions, voire simple-
ment dans la rue, au pied de l’immeuble où il s’était retiré pour plus de commodités. 

En ce triste jour, nous pensons évidemment surtout à Jeannine, sa femme, fidèle compagne 
de toute une vie, et à ses enfants.  

Aujourd’hui, comme eux, nous sommes tous orphelins. 
 
Une nombreuse assemblée s’est réunie ce lundi 7 février 2022 en l’église Saint-André de Chel-

les, pour lui rendre un dernier hommage. Chellois dans l’âme comme l’étaient les cinq généra-
tions Trinquand qui l’on précédé, et dont le premier d’entre-eux, Jean Louis Nicolas Trinquand 
fût enterré dans la nef de cette même église en 1775, il nous laisse de nombreux témoignages sur 
la vie et l’histoire des Chellois des siècles passés.  

 
 
 

Jeannine et Denis Trinquand dans le Parc du Souvenir, à Chelles, en octobre 2020 
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A NOTER SUR VOS AGENDAS: 
Prochaines conférences (Salle Albert Caillou) : 
- 1er avril 2022—21 heures: - Apparition de la Vie sur Terre, par M. J.P. Chevalley 
- 3 juin 2022—21 heures: Il y a 75 ans, la reconstitution de notre Société 
 

Autres événements à venir: 
- Samedi 30 avril 2022: Apprenez à restaurer le jardin de la Villa Max,                           
sous la direction de M. Joël Chatain, Paysagiste-concepteur 
- Samedi 7 mai 2022—14 heures : Réunion conviviale à la Villa Max pour le          

75e anniversaire de la reconstitution de notre Société, le 7 mai 1947 .                            
Vous pourrez retirer le nouveau bulletin 2020/2021 :                                                    
« BELLE-ÉPOQUE ET ART DÉCO », échanger et imaginer la SAHC pour les 75 pro-
chaines années; 
 

- Exposition « Des Chellois et des transports »: 
Du 20 mai au 6 juin 2022 

Exposition présentée pour partie aux Églises  
et pour une autre partie à la Villa Max 

Après l’exposition sur les Pompiers à Chelles, nos amis Dominique et Dominique 

Brûlé ont conçu et réalisé cette nouvelle présentation étudiant les conséquences pas-
sées, présentes et à venir de l’évolution et du développement des différents modes de 
transports sur la vie quotidienne des Chellois, depuis la construction de la première 
ligne de chemin de fer et de la station de Chelles , jusque dans les prochaines années. 

Une visite privée pour les adhérents vous sera proposée durant cette période, avec 
de nombreuses autres surprises!!! 

 

- Nous essayons également de réorganiser nos traditionnelles sorties de printemps 

et d’automne. La visite du château de Vaux-le-Vicomte est à l’étude pour la fin 
mai, et une visite des parcs de Batignolles et d’Albert Kahn, sous la conduite de no-
tre paysagiste M. Joël Chatain, vous sera proposée à la mi-octobre. 
 
 Après cette longue période de repli en raison de la pandémie et des restrictions 
sanitaires qui furent nécessaires, nous espérons vous retrouver nombreux et fidèles 

pour ces rendez-vous qui doivent marquer le renouveau de notre vieille associa-
tion. 
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Cher(e)s  ami(e)s, 

Au sortir de la dernière guerre, quelques érudits Chellois se retrouvaient à l’initiative 
d’André Clément, et de Maître Clet, notaire, pour donner une nouvelle vie à l’ancienne So-
ciété Archéologique de Chelles, précédemment fondée en 1904 par le chanoine Alfred 
Bonno, et qui, pour des raisons diverses, avait périclité, malgré une première tentative de 
“résurrection” à l’initiative de M. Henri Bodin qui n’avait alors pas eu de suite. 

Le 26 janvier 1947, une quinzaine de personnes se réunirent et constituèrent alors un bu-
reau provisoire, présidé par Georges Fournier, dont la tâche fut alors de rédiger de nouveaux 
statuts. C’est ainsi que le 7 mai suivant, lors de l’Assemblée Générale de reconstitution, fût 
créée la Société Archéologique et Historique de Chelles, laquelle prenait ainsi la succession 
de l’ancienne Société d’avant guerre. 

Depuis cette date, et sous la férule de mes prédécesseurs, Georges Fournier, Henri Trin-
quand et Jean Marsigny, accompagnés par André Clément, conservateur du Musée Alfred 
Bonno et secrétaire général “perpétuel” de notre association jusqu’à son décès en 1982, un 
travail considérable de recherches et d’études diverses a pu être effectué et donner lieu à une 
somme impressionnante de publications. 

Soixante-quinze ans plus tard, date pour date, nous nous devions de rappeler leur mé-
moire et d’imaginer un nouveau départ pour poursuivre et amplifier leur oeuvre. 

Pour rappeler l’engagement et l’esprit des “refondateurs” de 1947, nous vous offrons ci-
après le fac-simile du premier bulletin publié par la nouvelle Société, dans lequel figurait 
l’allocution du président, M. Georges Fournier, que je vous invite à relire tant elle reste d’ac-
tualité, et dont j’extrait ces quelques lignes: “Une société ne vit pas que par l’activité de ses 
dirigeants; sa prospérité dépent surtout de la contribution active de tous ses membres, 
chacun dans sa sphère; et cette contribution, je me permets de la solliciter expressément aut-
our de vous tous.”. Je ne peux que reprendre ces propos, aujourd’hui plus nécessaires que 
jamais! Avec la Villa Max, que la Municipalité a accepté de mettre à notre disposition, nous 
disposons d’un lieu dont nos prédécesseurs n’ont même jamais rêvé! C’est pour nous une 
“ardente obligation” que de faire vivre ce lieu pour faire vivre notre Société, pour le seul 
profit de parfaire la connaissance de notre histoire et du rayonnement de notre ville. 

Ce sera l’oeuvre de nos successeurs pour les soixante-quinze années qui viennent. 

Jean-Pierre THORETTON 
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Cher(e)s  ami(e)s, 

Pour le soixante-quinzième  anniversaire de sa reconstitution, notre vieille Société, telle le 
phœnix, renait après deux saisons marquées par les confinements et contraintes diverses.  

Les conférences reprennent, le nouveau bulletin est paru, une sortie à enfin pu vous être 
proposée pour une visite du château de Vaux-le-Vicomte et de son jardin. Nous essayons 
évidemment d’adapter le format de nos activités aux précautions élémentaires de la vie col-
lective, mais nous nous retrouvons enfin. Ce fût particulièrement vrai lors de cette après-
midi du 7 mai dernier, à l’occasion du souvenir de la première assemblée générale de re-
constitution du 7 mai 1947, où vous êtes venus nombreux. 

Le programme de ce printemps est particulièrement dense, mais l’événement principal 
en est l’exposition exceptionnelle sur laquelle travaillent nos amis Dominique et Dominique 
Brûlé depuis plus d’un an. Vous en trouverez tous les détails en dernière page, et nous vous 
attendons nombreux pour découvrir cette vie chelloise bouleversée par l’arrivée du train et 
profondément transformée au cours des deux derniers siècles par l’évolution de ces trans-
ports urbains qui ont mis notre ville à 1/4 d’heure de la capitale. 

Jean-Pierre THORETTON 

 

SOMMAIRE 
 

P. 1: Mot du Président 

P. 2: Soixante-quinzième anniversaire 
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P. 4: À noter sur vos agendas 

IL EST PARU!!! 

 

Notre dernier bulletin, consacré à Guy-Pierre 

Fauconnet et  au jardin de la Villa Max, est 

désormais à la disposition de tous nos adhé-

rents à jour de leur cotisation.  

Vous pouvez venir le retirer à la Villa Max, 

tous les après-midi du 21 mai au 6 juin en pro-

fitant de la visite de l’exposition, puis ultérieu-

rement lors de nos permanences le mercredi de 

14 à 16 heures. 
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SOIXANTE—QUINZIEME ANNIVERSAIRE! 

   

 

Vous êtes venus nombreux, ce samedi 7 mai 2022, pour manifester votre attachement et 
votre intérêt pour la Société Archéologique et Historique de Chelles, à l’occasion du soixante
-quinzième anniversaire de sa reconstitution, le 7 mai 1947. Dans une ambiance conviviale 
que quelques gouttes de pluie n’ont pas réussi à gâcher,  nous avons enfin pu nous retrouver 
après cette longue période de restrictions sanitaires. En 1947, M. René CAMINADE, Maire, 
avait bien voulu participer à cette première assemblée Générale de reconstitution. En 2022, 
M. Brice RABASTE, Maire, a également honoré de sa présence cette réunion et nous adresser 
quelques mots d’encouragement pour la qualité de nos travaux et la vitalité de notre asso-
ciation. M. Franck BILLARD, et M. Jacques PHILIPPON, avaient également bien voulu répondre 

à notre invitation, et nous les en remercions chaleureusement. 

L’affiche, composée par 
Émmanuelle Vaillant, 
rappelait le souvenir de 
nos anciens présidents, 
et d’André Clément, 
Secrétaire Général du-
rant 35 ans! 

Les « Michettes », dont vous aviez été privés 
lors de la dernière Assemblée Générale, 

M. Brice Rabaste,  à 
la rencontre des jeu-
nes générations... 

Notre nouveau bulletin vous a été remis par nos amis 
Alain Bordereau et Monique Lefort, qui recueillaient 
également vos adhésions! Merci pour votre soutien et 
votre fidélité. 
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De 1947 à nos jours, ce sont soixante quinze années consacrées à la connaissance de 

l’histoire de Chelles et à la sauvegarde du patrimoine de notre Ville. Les quelques pho-
tos ci-dessus illustrent diverses époques de la vie de notre Société. 1947, c’était déjà une 

résurrection, puisque l’ancienne Société, fondée en 1904 par l’abbé Alfred Bonno, s’était 
assoupie durant les « années 30 ». Une première tentative avait été entreprise par M. 
Henri Bodin, mais la guerre avait eu raison de ce projet. 

Le 26  janvier 1947, à l’initiative d’André Clément et de Me Jacques Clet, notaire à 
Chelles, un petit groupe de personnes se réunissaient pour redonner vie à cette ancien-
ne Société, et le 7 mai suivant, une assemblée générale de reconstitution était organi-
sée, en présence de M. René Caminade, alors maire de Chelles. 

Lors de notre prochaine conférence, l’ancienne Société, fondée en 1904, sera évoquée 
brièvement avant de vous rappeler les événements marquants de ces soixante-quinze 
dernières années. 

André Clément et Georges Fournier, ini-
tiateurs de la reconstitution de la SAHC 
en 1947, avec Me Jacques Clet, notaire. 

Carte de membre de M. Jacques Carrère, 
adhérent de la première heure. 

Henri Trinquand, visitant le stand de la SAHC 
lors d’une braderie. Au premier plan (de 
dos), M. Hugues de Bazelaire, sculpteur-
restaurateur. 

Conférence dans la Salle de Mariages de 
la Mairie, présidée par Jean Marsigny. 
Au premier plan, Denis Trinquand. 

3 Juin 2022: Une Société se penche sur son passé 
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A NOTER SUR VOS AGENDAS: 

Exposition ouverte tous les jours au Centre d’Art « Les Églises » de 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 heures, et à la Villa Max de 14h à 18 heures. 
Inauguration aux Église le 20 mai à 18h30 et à la Villa Max le 21 mai à 10h30. 
Deux visites spécialement réservées aux membres de la S.A.H.C. vous sont proposées: 

Les 28 mai et 4 juin prochain, à 14 heures 30 
§§§§§§§§§§ 

   Nous essayons également de réorganiser nos traditionnelles sorties de prin-
temps et d’automne. La visite du château de Vaux-le-Vicomte vous a été proposée 
pour le 22 mai. Le 16 octobre, vous pourrez découvrir (ou redécouvrir) les parcs 

de Batignolles et d’Albert Kahn, sous la conduite de notre paysagiste M. Joël Cha-
tain. 
   Comme chaque année, le chantier de bénévoles destiné à poursuivre la restau-
ration de la Villa Max et de son jardin sera organisé du 14 juillet au 15 août, et 

nous vous invitons à rendre visite à nos équipes, pour les encourager et découvrir 
l’avancement des travaux. 

  À la rentrée, afin de poursuivre les interventions de rajeunissement du jardin de 
la Villa Max, deux nouvelles journées, les 22 octobre  et 19 novembre prochains,  
encadrées encore par Joël Chatain, vous serons proposées avant que nous puis-
sions nous même prendre en charge les travaux, lors de réunions régulières à 
prévoir ensuite un samedi par mois. 

  

 À NE PAS MANQUER: 
 

L’ÉVÉNEMENT DE L’ANNÉE 
Exposition « Des Chellois et des transports »: 

Du 20 mai au 6 juin 2022 

Après l’exposition sur les Pompiers à Chelles, 
nos amis Dominique et Dominique Brûlé ont 
conçu et réalisé cette nouvelle présentation étu-
diant les conséquences passées, présentes et à ve-

nir de l’évolution et du développement des diffé-
rents modes de transports sur la vie quotidienne 

des Chellois, depuis la construction de la premiè-
re ligne de chemin de fer et de la station de Chel-
les , jusque dans les prochaines années. 
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UN ÉVÉNEMENT: 
Les 10 et 11 décembre 2022 

La S.A.H.C. fêtera Noël à la Villa 
Max à partir de 14h 30:  

Vin chaud, animations avec nos 
amis de Chel’Loisirs et mini-
spectacles proposés par « La 
Gaité »!!! 
Venez avec vos amis! 

Cher(e)s  ami(e)s, 

La fin de l’année qui approche marque 
traditionnellement l’heure des bilans. Celui 
de 2022 sera sensiblement meilleur que l’an 
passé. Les contraintes sanitaires étant pro-

gressivement levées, bien qu’il faille rester 
prudent, nos activités ont repris un cours 
quasi normal, et nous avons pu vous propo-
ser toutes nos activités habituelles.  

La distribution de notre bulletin, consa-
cré cette année à l’œuvre de Guy-Pierre Fau-
connet et à la présentation du jardin paysa-
ger de la Villa Max a toutefois pris du re-
tard, et nous devons des excuses à celles et 

ceux qui ne l’auraient pas encore reçu. 

Afin de faciliter la tâche de vos adminis-
trateurs, il reste toutefois préférable que 
vous puissiez venir le chercher lors de nos 
conférences ou lors d’une permanence, le 
mercredi après midi, à la Villa Max. Notre 
prochaine Assemblée Générale sera l’occa-
sion de renouveler notre Conseil d’Adminis-
tration, et force est de constater que nous ne 
sommes pas suffisamment nombreux pour 
assurer l’ensemble des tâches administrati-
ves qui nous incombent, malgré la bonne 
volonté de chacun. C’est pourquoi, une nou-
velle fois, je fais appel à celles et ceux d’en-
tre vous qui disposeraient d’un peu de 
temps pour rejoindre notre équipe. 

Merci d’avance à toutes et à tous pour 
votre engagement. 

Jean-Pierre THORETTON 

SOMMAIRE 
 

P. 1: Mot du Président—Noël à la Villa Max 

P. 2: Conférence du 8 octobre 2022 

P. 3: Journées du Patrimoine—Notre prochaine confé-

rence—Éphéméride 

P. 4: Sortie—Jardin Villa Max 
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Conférence du 8 octobre 2022 
Les réfugiés espagnols en Seine-et-Marne (1937-1941),  
par Madame Isabelle Rambaud, Conservatrice générale honoraire du patrimoine 

  
  
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

Madame Isabelle Rambaud, ancienne directrice des Archives Départe-

mentales de Seine et Marne, nous a fait l’honneur et l’amitié de venir 

présenter à Chelles le fruit de ses recherches sur les événements qui pré-

cédèrent la Seconde Guerre mondiale et qui affectèrent alors plus spé-

cialement nos voisins Espagnols. La Seine-et-Marne participa largement 

à l’accueil des réfugiés fuyant la répression franquiste, et deux sites fu-

rent essentiellement affectés à ce mouvement de générosité. L’un se 

situait rue de la Paix, et l’autre dans un petit pavillon dit « la maison des 

Éléphants » en raison des décors qui en marquaient l’entrée. Outre les 

différentes actions qui furent organisées dans notre département, notam-

ment sous l’impulsion de M. Valentin Abeille, sous-préfet de Provins, 

Mme Rambaud détailla l’œuvre de la « Colonie de l’Enfant Espagnol », 

où s’illustra notamment M. Émile Fouchard, alors maire de Chelles. Il 

est difficile de résumer ici les très riches propos de Mme Rambaud, mais 

les applaudissements qui saluèrent cette présentation ont montré la re-

connaissance de l’assistance pour ce travail et ces  témoignages.  

La façade d’entrée de « la maison des Éléphants » 

À l’issue de cette soirée, Jean-Pierre Thoretton, président 

de la S.A.H.C., avait le plaisir de remettre à Mme Isabelle 

Rambaud la médaille de notre Société. 
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JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE 2022 

En prélude aux journées du  Patrimoine de sep-
tembre dernier, nous avons pu accueillir, avec 
l’aide du Groupement REMPART  Île-de-France 
5 Classes de CM1/CM2 dans le cadre de l’opé-
ration parrainée 
par la DRAC et inti-

tulée « Levez les Yeux »,  afin d’initier les plus jeunes aux 
beautés de notre patrimoine. Angéline Martin, Domini-
que Brûlé et Claude Galley ont animé cette journée. 
Ensuite, de nombreux visiteurs sont de nouveau venus 

visiter notre Villa Max, et nous avons eu  notamment 
l’honneur et le plaisir d’accueillir une délégation de Lin-
dau, conduite par sa très jeune mairesse. 

 

PROCHAINE CONFÉRENCE 
3 décembre  - 15 h.:  À la découverte d’une ville gauloise: BIBRACTE  
( par M. Jean-Paul GUILLAUMET, directeur de Recherches honoraire au C.N.R.S.) 
 

ÉPHÉMÉRIDE: A noter sur vos agendas 
 Samedi 10 et dimanche 11décembre,  
à partir de 14h30: Animation de Noël à la Villa Max, 

avec « CHEL’LOISIRS » et « LA GAITÉ » 
 Samedi 28 janvier 2023 (14 heures):  

Assemblée Générale, avec distribution du nouveau bul-
letin sur « Les pavillons Chellois remarquables », par An-
nick et Étienne Desthuilliers 
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VILLA MAX: LES SAMEDIS AU JARDIN 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Pour faire suite à l’étude du jar-

din paysager de la Villa Max, quelques 

membres de notre association se sont 

retrouvés sur place, afin de commencer la 

mise en œuvre des diverses interventions 

préconisées par M Joël CHATAIN, paysa-

giste D.P.L.G. 
 

Après avoir suivi avec attention la pré-

sentation de M. CHATAIN fixant les ob-

jectifs et définissant les principes propres 

à la restauration d’un jardin ancien, l’é-

quipe s’est vaillamment mise au travail.

 Armés de pelles et de brouettes, nos jardi-

niers, après avoir préparé la terre, commencèrent à 

remplir les « jardinières » en rocaille qui ornent le 

pied des différentes fabriques, afin de préparer la 

prochaine intervention au cours de laquelle les 

nouvelles plantations seront réalisées. La régénéra-

tion de ce jardin est guidée par les principes qui 

avaient cours à la fin du XIXe siècle, lors de sa 

création, notamment lorsque les végétaux d’origi-

ne ont disparu. 

 Une prochaine réunion est prévue pour le 19 

novembre  2022. De nombreuses plantations seront cette 

fois au programme, afin de retrouver tout le charme du 

lieu au printemps prochain. Outre la « regarniture » des 

jardinières, il sera proposé à nos bénévoles de nettoyer et 

de regarnir les abords du bassin.  

 Cette zone, dont la composition originelle est 

aujourd’hui peu lisible, sera progressivement reprise et 

complétée  avec des plantes dont certaines sont encore 

présentes sous forme de témoins de la composition d’ori-

gine. 

Ces travaux seront poursuivis l’an prochain, avec des 

interventions plus techniques qui devront être réalisées 

par des entreprises (abattage d’arbres malades notam-

ment), replantation de peupliers, restitution des allées 

dont les emplacements ont pu être précisés lors de fouil-

les archéologiques, etc. … Mais il vous sera proposé, 

tout au long de la prochaine année 2023, de nous retrou-

ver au moins une fois par mois pour planter, entretenir et 

soigner ce jardin qu’à l’instar de Charles Trenet nous 

pouvons qualifier d’« extraordinaire ». Merci à toutes 

celles et ceux d’entre vous qui seraient intéressés de 

vous faire connaître auprès de notre secrétaire Domini-

que Brûlé (dominique-brulé@hotmail.com).  


